Intervention Sophia Catella stage «du 26/11/2018

sur les conséquences de l’école inclusive sur nos conditions de travail

Le métier d’enseignant change, au même titre que la société au sein de laquelle vit l’école. Dans les salles des maîtres, les discussions autour des difficultés à exercer son métier se multiplient. Est-ce qu’on en parle plus facilement ou alors est-ce un phénomène nouveau ? Tout compte fait, peu importe … La souffrance est là renforcée par la dégradation de nos conditions de travail : un temps et une charge de travail de plus en plus pesants, des prescriptions de plus en plus nombreuses de la part de notre administration, une formation continue exsangue,  et des droits de plus en plus restreints. Sans parler des difficultés d’apprentissage des élèves face auxquelles nous peinons parfois à trouver les bonnes réponses et dont le comportement, quand il est perturbateur questionne notre professionnalité.
La création des CHSCT créés par le décret du 28 juin 2011 est récente dans l’Education nationale. C’est un tournant pour notre profession car, pour la première fois, la question des conditions de travail trop souvent ignorée par notre administration est posée. Les difficultés rencontrées au quotidien par les enseignants doivent questionner non pas nos compétences mais bien les conditions dans lesquelles nous exerçons notre métier et l’organisation de notre travail. Et cela relève bien de la responsabilité de notre employeur.  

La relation humaine, qui est le cœur de notre métier, peut être une source conséquente de risques psycho-sociaux (RPS) : «  Ce qui fait qu'un risque pour la santé au travail est psychosocial, ce n'est pas sa manifestation mais son origine. » (Michel Gollac, sociologue, et codirecteur du Groupe d'études sur le travail et la souffrance au travail.)
Le terme de RPS ne renvoie donc pas  à des symptômes, troubles  ou pathologies, ni à la fragilité de l’enseignant mais aux conditions dans lesquelles il exerce son métier.

L’enjeu n'est pas de savoir ce qui relève de la vie personnelle, mais bien de prendre conscience  des  conséquences possibles sur la santé physique,  mentale, sociale des configurations professionnelles existantes ou projetées.

Quelles réponses apportées ? Quelles solutions selon les situations ?

C’est ce dont nous débattrons au cours de ce débat.
